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Les terrains résidentiels peuvent faire une différence significative en offrant des milieux de vie 
propices pour de nombreux organismes.

Les activités humaines prennent une place énorme. Les habitats naturels disparaissent et les communautés 
animales perdent leurs ressources. Les populations animales s'écroulent. En septembre 2017, le Fond mondial 
pour la natureό²²Cύ ŀǾŜǊǘƛǎǎŀƛǘ ǉǳŜ рл҈ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŎŀƴŀŘƛŜƴƴŜǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄΣ ŘŜ ǇƻƛǎǎƻƴǎΣ ŘŜ ƳŀƳƳƛŦŝǊŜǎΣ 
ŘŜ ǊŜǇǘƛƭŜǎ Ŝǘ ŘΩŀƳǇƘƛōƛŜƴǎ ǎƻƴǘ ƳŜƴŀŎŞŜǎ όRapport Planète vivante Canada). Une étude (1), dans les aires 
protégées allemandes, a constaté la perte de 80% des insectes volants, depuis 30 ans (2). Plus d'études sont 
requises, mais le déclin est mondial et principalement causé parla perte d'habitats et l'utilisation abusive des 
pesticides.

Le déclin des pollinisateurs n'est qu'une facette de cette tragédie qui a le potentiel d'affecter le fonctionne-
ment et la structure des écosystèmes terrestres. À moins que des correctifs ne soient apportés, le manque de 
pollinisation va aussi affecter sérieusement les productions alimentaires mondiales, alors que la population 
humaine est croissante. 

La conservation de la biodiversité est urgente, car il est évident que nous ne sommes pas les acteurs princi-
paux du maintien de la vie sur notre planète. La dégradation des systèmes biologiques risque de s'accentuer 
car les organismes qui en font partie sont liés entre eux. 

Les terres, pour la plupart sous agriculture industrielle, utilisent abondance de pesticides et d'herbicides. Elles 
n'offrent plus les fleurs et les habitats d'autrefois. Les zones urbaines et résidentielles déroulent des pelouses 
stériles et des plantes exotiques impropres à supporter la petite faune locale. Avec l'aide de la voirie, la 
phragmite, exotique et inutile, a envahi tous les fossés  du Québec. Il n'y a presque plus de fleurs, ni d'habitats 
pour les pollinisateurs et les autres insectes dont la petite faune dépend largement. Il est clair qu'à notre 
époque, des terrains résidentiels stériles sont des aberrations dangereuses et inutiles. 

À beaucoup de niveaux, des changements dans nos façons de faire doivent survenir rapidement. En attendant 
que nos décideurs sortent de leur immobilisme, des changements peuvent être initiés rapidement, sur nos 
propres terrains. Ils ont le potentiel de devenir des habitats pour plusieurs petits animaux, dont nombre 
d'insectes pollinisateurs ou bénéfiques. Des efforts de réconciliation avec la nature sont à faire, à toutes les 
échelles, car qu'on le veuille ou non, notre destin est lié à celui des autres espèces.

ḫOffrir des habitats

      

http://www.wwf.ca/fr/nouvelles_et_rapports/publications/rpvc.cfm?&utm_campaign=LPRC2017&utm_medium=landing-page&utm_source=header&utm_term=fr
http://journals.plos.org/plosone/article?id=10.1371/journal.pone.0185809
https://www.novethic.fr/actualite/environnement/biodiversite/isr-rse/80-des-insectes-volants-ont-disparu-depuis-30-ans-une-catastrophe-ecologique-imminente-est-a-craindre-144923.html


Nous ne pouvons ignorer la nature sans conséquences graves. C'est elle qui génère l'air que nous respirons, qui 
assure le cycle de l'eau et qui maintient la fertilité des sols. La "santé" de la nature découle d'un équilibre complexe 
qui s'est élaboré sur des millions d'années. Sa stabilité est liée à la diversité. Plus la diversité est grande, plus l'équi-
libre est facile à maintenir. Lorsqu'un problème affecte une composante, le système se stabilise grâce à ses autres 
composantes. L'appauvrissement mondial de la biodiversité et l'utilisation généralisé de clones sont périlleux.

Il est vital d'agrandir les zones naturelles protégées, d'en restaurer autant que possible et de diminuer les impacts 
des sites d'activités humaines.  Toutefois, la biodiversité qu'un territoire restreint peut maintenir est limitée. Plus 
petit est le territoire, plus grands sont les taux d'extinction. De surcroît, le peu de territoire naturel restant est 
fragmenté en îlots isolés les uns des autres par des villes, des routes, des banlieux, etc.  Or, les populations animales
ont besoinde circulerpour leursbesoinset pour se reproduire. La consanguinitéminela vigueur des populations. 

Écoduc«Harm van de Veen» au Pays Bas, par Apdency- Eigenes Werk, CC0domaine public, via Wikipedia- Biotopverbund

Travail deNatuur12modifié, CC BY-SA 3.0via Wikipedia

La circulation entre les îlots est toujours dangereuse et souvent 
impossible. C'est souvent un suicide. Des corridors entre les 
réservoirs naturels doivent être aménagés. Davantage sont requis. 
Bien que nécessaires, ces réserves et corridorsne suffiront pas à eux 
seuls, au maintien des écosystèmes et des services essentiels qu'ils 
rendent. On le voit bien avec le déclin des pollinisateurs. 

Parce que nous approchons rapidement de plusieurs des limites de ce que la planète peut tolérer sans dommages  
substantiels et irréversibles, plus de 15 000 scientifiques internationaux (maintenant plus de 20 000), parmi le plus 
influants de la planète, ont signé (nov. 2017) une 2e mise en garde au monde (17) implorant des changements 
rapides, entre autres concernant l'économie axée sur la croissance, les gaz à effet de serre, l'état des écosystèmes et 
ŘŜ ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞΦ {Ŝƭƻƴ ŜǳȄΣ ζ ǳƴ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ǊŀŘƛŎŀƭ Řŀƴǎ ƴƻǘǊŜ ƛƴǘŜƴŘŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ¢ŜǊǊŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǾƛŜ ǎǳǊ ŜƭƭŜ ǎΩŀǾŝǊŜ 
nécessaire pour éviter la misère humaine à grande échelle ».

La cohabitation avec la nature est l'une des mesures urgentes à prendre pour la sauvegearde de notre biosphère en 
péril. L'écologie de réconciliation vise à établir et à maintenir des habitats pour une diversité d'espèces, dans des 
endroits où les gens vivent. Elle est applicable à toutes sortes d'échelles et peut prendre différents aspects : agrofo-
resterie, permaculture, aménagements verts, etc..  Côté résidentiel, des changements de l'image et de l'utilisation 
des terrains sont à implanter dans les mǆurs. On a pas les moyens de se passer de la nature et on ne peut plus 
continuer à la jeter en dehors de "nos" terrains. L'augmentation de la biodiversité d'un terrain est un bel objectif et 
une réalisation réjouissante de jardinage. Des banlieues plus accueillantes peuvent ainsi servir d'habitats à une 
certaine petite faune, mais aussi de corridors entre les territoires.  

ḫCohabiter avec la nature

      

https://commons.wikimedia.org/wiki/User:Apdency
http://creativecommons.org/publicdomain/zero/1.0/deed.en
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https://de.wikipedia.org/wiki/Biotopverbund
https://commons.wikimedia.org/wiki/User:Natuur12
https://creativecommons.org/licenses/by-sa/3.0
https://de.wikipedia.org/wiki/Biotopverbund#/media/File:Schematische_weergave_ecologische_verbindingszone.png
https://www.goodplanet.info/debat/2017/11/14/lalerte-scientifiques-monde-a-lhumanite-deuxieme-avis/
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Bruant à gorge blancheet bruant à couronne blanche

Ne plus utiliser de pesticides (ou herbicides) parce que 
les invertébrés sont une partie vitale des l'écosystèmes, 
et parce que les pesticides dérivent et tuent, sans discri-
mination, toujours plus que les cibles visées. 

Les abeilles sont très sensibles aux pesticides, même aux 
pesticides d'origine naturelle, comme la pyréthrine.
Les pesticides créent des résistances chez les ravageurs,  
détruisent les insectes qui les contrôlent, ainsi que les 
pollinisateurs et de nombreux animaux, dont des orga-
nismes du sol. Ils sont une menace à la santé humaine, à 
la santé des sols  et à la production alimentaire (ONU 8, 

8a). Chez les animaux qui mangent des insectes 
contaminés (musaraignes, oiseaux, batraciens, etc.), les 
toxines s'acculument et finissent par devenir léthales. 

La diminution des populations d'oiseaux migrateurs a été 
liée à une gamme de facteurs dont l'application à grande 
échelle de pesticides agricoles. D'abord, l'absence d'in-
sectes affame les oiseaux. De plus, selon une étude (3) de 
2017, par des biologistes del'Université de Saskatchewan
une consommation même minimede pesticides provo-
que, chez les oiseaux chanteurs migrateurs, la perte du 
sens de l'orientation et une perte de poids de 17 à 25 %.

Selon l'une des chercheurs, Christy Morrissey, 
"Dans le monde réel, tout oiseau qui subit ces effets est 
pratiquement un oiseau mort" (4). De surcroît, l'applica-
tion des pesticides se fait souvent à l'époque où les 
oiseaux augmentent leur consommation alimentaire en 
vue des migrations. Les pesticides à l'étude étaient les 
deux plus couramment utilisés au Canada, l'imidacloprid 
(un néonicotinoïde) et le chlorpyrifos (un organophos-
phoré). L'étude utilisait des bruants à couronne  blanche 
et la dose était de 4 graines de canola traitées par les 
ƴŞƻƴƛŎƻǘƛƴƻƠŘŜǎ ƻǳ Ƙǳƛǘ ƎǊŀƴǳƭŜǎ ŘΩƻǊƎŀƴƻǇƘƻǎǇƘƻǊŞǎΣ 
soit environ 1 % de l'apport alimentaire quotidien.  

La désorientation des oiseauxrappellent les problèmes 
de retour à la ruche, observés chez les abeilles intoxi-
quées à faible dose (5a). À forte dose, l'intoxication leur 
est mortel. Les néonicotinoïdes sont des insecticides 
neurotoxiques. Il sont systémiques, c'est-à-dire qu'ils 
circulent dans tous les organes de la plante, nectar et 
pollen inclus (5b)(5c). Un lavage de la surface externe des 
fruits et légumes ne permet pas de les éliminer. 

L'emploi massif et préventif de semences enrobées de néonicotinoïdes(au Québec, 100% du maïs et 50% du soya, 7) 
est responsable en bonne part du déclin des abeilles (6a) et d'autresorganismes. Ils sont suspectés dans l'incidence 
de plusieurs maladies (Alzheimer, Parkinson, etc.) (6b). Triste constat, alors que les études de l'Agence américaine de 
protection de l'environnement ό¦{9t!ύ ŘŞƳƻƴǘǊŜƴǘ ǉǳŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎŜƳŜƴŎŜǎ ǘǊŀƛǘŞŜǎ ŀǳȄ ƴŞƻƴƛŎƻǘƛƴƻƠŘŜǎ ƴŜ 
ǇŜǊƳŜǘ Ǉŀǎ ŘΩŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ƭŜ ǊŜƴŘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ ŘŜ ǎƻȅŀΣ ŎƻƳǇŀǊŀǘƛǾŜƳŜƴǘ Ł ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ 
semences non traitées (7) et que des études québecoises montrent que leur utilisation préventive ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƧǳǎǘƛŦƛŞŜ
(Annexe 1). Les politiques récentes autorisent encore leur utilisation sous prescription d'un agronome (8b).
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https://cdn.greenpeace.fr/site/uploads/2017/02/risques_environnements_pesticides.pdf
https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1084649/quebec-encadrer-usage-pesticides-tueurs-abeilles-neonicotinoides


Formation de l'humus, dérivé de "Soil Food Web" de USDA
(US Department of Agriculture)[domaine public]via Wikimedia Commons

On sait que le réchauffement climatique est lié en 
bonne part à l'augementtion du carbone athmosphé-
rique (CO2). La séquestration du carbone consiste à 
prendre le carbone atmosphèrique pour le remettre 
dans le sol, sous forme de matière organique ou 
végétale.  Cette approche a le potentiel d'atténuer 
significativement les changements climatiques.  

Lors de la photosynthèse, les plantes utilisent 
l'énergie du soleil, pour convertirt le CO2

athmosphérique en glucose riche en carbone 
(C6H12O6). Ce sucre simple sera utilisé pour former des 
chaînes de sucres complexes (polysaccharides) 
comme l'amidon et la cellulose. Les polysaccharides 
représentent 75 % de toute la matière vivante et 
organique morte de la planète. Le carbone (à l'origine 
prélevé dans l'ath-mosphère) constitue 50% du poids 
sec d'une plante.

Lorsqu'une plante meurt ou que les feuilles tombent, 
les 2/3 du carbone retournent dans l'athmosphère et 
1/3 devient la matière organique du sol. La décompo-
sition de la matière demande la participation de 
microorganismes aérobies (qui respirent de l'oxygène 
et rejetent du CO2), de sorte que le carbone est 
principalement retourné dans l'athmosphère. C'est 
une partie du cycle normal du carbone. Une fraction 
reste normalement séquestrée dans le sol. On peut lui 
ajouter la fraction de carbone provenant des tissus 
morts des racines, issus du renouvellement normal du 
système racinaire.

Il y a une voie plus efficace par laquelle le carbone athmos-
mosphérique retourne au sol. Dans une situation normale 
(sans fertilisants chimiques), les plantes envoient, jusqu'à 
40% des sucres issus de la photosynthèse, dans le sol. Ces 
sucres (sous forme d'exsudats racinaires) servent à la for-
mation d'une zone (la rhizosphère) riche en microorganis-
mes autour des racines, et à des échanges avec les champi-
gnons du sol. La présence des microorganismes génère des 
nutriments qui sastifont à 85-90% des besoins des plantes 
et les protège des pathogènes, entre autres choses.

Une suite de processus, impliquant des colles bactériennes 
et des hyphes de champignons, permet l'aglomération du 
carbone du sol en particules (humus) stables et durables. À 
ces processus, s'ajoute la circulation des habitants du sol 
qui accroît l'aération nécessaire aux processus biologiques, 
comme la fixation de l'azote. L'aération du sol permet aussi 
le réapprovisionnement des nappes phréatiques. Pour 
chaque 1% d'augmentation de  matière organique du sol, 
21 tonnes de carbone par hectare ont été séquestré (réf.A). 
L'humus est enfoui dans le sol,  assez profondément, et 
pour très longtemps.

Différente du compostage, la séquestration du carbone 
passe par la création d'humus dansle sol, sous une forme 
stable qui peut rester stockée pendant des centaines 
d'année. La formation de l'humus dépend des relations 
entre les plantes et les habitants du sol. L'apport d'engrais 
chimiques, aliène les relations entre les plantes et les 
organismes du sol. La matière organique et les populations 
du sol déclinent. La formation de l'humus est réduite ou 
stoppée de concert avec la perte des organismes respon-
sables de sa formation. Le sol se dégrade et s'érode.

Le labour et le bêchage sont aussi à éviter car ils rompent 
les relations entre les partenaires et brisent les hyphes des 
champignons. Le sol exposé à l'air libère du CO2 et de 
l'oxyde nitreux, deux gaz à effet de serre. De même, un sol 
laissé à nu, verra sa structure décliner à cause du bri des 
relations entre les plantes et les organismes du sol.

L'agriculture régénératricevise à séquestrer un maximum 
de carbone. C'est une solution peu coûteuse, applicable 
partout, qui répond à de nombreux problèmes graves : 
réchauffement climatique, dégradation des sols, érosion , 
désertification, rarefaction de l'eau, pollution (souvent 

d'origine agricole), disparition de la vie marine (très affectée 

par la pollution agricole), épuisement des ressources (la pro-

duction de fertilisants est extrèmement énergivore), perte de la 
biodiversité(très malmemée par l'agriculture industrielle).

Selon l'ONU(8), les approches agroécologiques pourraient 
ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ŘŜ ƴƻǳǊǊƛǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ  ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ Ƴƻƴ-
diale et seraient même plus rentables que l'agroindustrie.

ḫ2de 10. Séquestrer du carbone(théorie)

      

https://en.wikipedia.org/wiki/Food_web#/media/File:Soil_food_webUSDA.jpg
http://www.refworld.org/docid/58ad94584.html


Le compost est excellent pour le sol et va servir à nourrir 
les plantes qui ne recoivent pas d'engrais chimiques.  Les 
tontes laissées sur place, les feuilles mortes et autres 
matières organiques seront aussi éventuellement 
décomposées. Une partie de tout ce carbone va être 
intégrée au sol.

L'humus est ce qui reste  lorsque tous les produits 
utilisables  ont été extraits par les microorganismes. 
L'humus est une substance riche en carbone, qui peut se 
conserver pour plusieurs centaines d'années. Il est 
spongieux et rétient beaucoup l'eau et les minéraux dont 
les plantes ont besoin. En plus de leur permettre de 
résister à la sécheresse, il donne une structure friable au 
sol, facilitant la cirdulation de l'air et de l'eau.

Les jardins sont souvent des sources d'émissions de 
carbone. On peut inverser la situation en utilisant le moins 
d'équipement à essence et en y travaillant autrement.  
Pour séquestrer un maximum de carbone dans l'humus :

-Utiliser un maximum de plantes vivaces durables. Plus  
longtemps elles vivent, le plus lontemps elles séquestrent.

-Plus longues les racines, plus profonde la séquestration.  
Arbres et arbustes séquestrent le plus profondément.

-Utiliser un maximum de plantes natives. Elles ont des liens 
privilégiés avec les microorganismes natifs. (9)

-Diversifier les plantations.(10)

-Assurer la santé des sols en éliminant les produits. 
chimiques et fournissant des matières organiques.

-Minimiser le travail du sol. Ne plus bècher, ni labourer.

-Ne pas laisser de sol à nu. Pailler et végétaliser le sol.

Les vertus de la matière organique sont connues depuis 
longtemps. Ce qui est nouveau, c'est la compréhension des 
processus, qui sont mesurables avec des outils scien-
tifiques.  Les pratiques agroécologiques sont sous étude 
depuis des décennies car l'agriculture industrielle 
dominante, est extrêmement problématique. Elle est 
responsable de 30% des gaz à effet de serre, est incapable 
d'assurer la souveraineté alimentaire (ONU8, 8a), et a 
tellement d'impacts négatifs qu'elle est une menace à la 
vie sur notre planète. L'adoption généralisée de méthodes 
agroécologiques séquestrant le carbone et le développe-
ment de  plantes alimentaires vivaces peuvent permettre 
d'atténuer les changements climatiques. Ces méthodes 
ont leurs limites, il faut aussi réduire les émissions.

Photo de Josh Larios, (CC BY-SA 2.0)via Flickr

Poignée de terre du même terrain, la 2e amendée avec 
du compost pendant des années

Le compost est obtenu de la décomposition de 
matières organiques (résidus végétaux, pelures, 
etc). On le déclare "fini" lorsqu'il est foncé et 
qu'on ne distingue plus la nature de ses compo-
santes. Le compost est une matière qui n'est pas 
complètement décomposée, il est encore très 
riche en matières organiques. Beaucoup de bac-
téries, champignons, arthropodes et nématodes y 
festoient encore, libérant des nutriments que les 
plantes peuvent assimiler. Il ne contient qu'une 
petite fraction d'humus. Après des années, 
lorsqu'il sera complètement décomposé, il sera 
100% humus. Pour des conseils de compostage, 
voir les références 11 et 12.

ḫ3de 10. Composter et  séquestrer du carbone                                                
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http://www2.gnb.ca/content/gnb/fr/ministeres/egl/environnement/content/terre_et_dechets/content/compostage/autres_methodes_decompostage.html


Soyez plus tolérant. 

Les plantes que nous considérons comme des mau-
vaises herbes (pissenlits, trèfles, etc.) sont aussi des 
sources de nourriture importantes pour les abeilles 
indigènes et les insectes bénéfiques. L'acharnement 
à maintienir des "pelouses de golf" est nuisible.

Les pucerons et certains autres insectes produisent 
une substance sucrée, appelée miellat, qui est une 
source de sucres importante pour certains insectes 
bénéfiques comme les guêpes parasitoïdes, les 
abeilles, les syrphes et les fourmis. Soyez tolérant, 
un simple jet d'eau peut réduire le nombre des 
pucerons sans apport de pesticides.

L'arrivée d'insectes bénéfiques pouvant contrôler les 
ravageurs demande un certain temps, surtout dans 
un environnement appauvri. La présence d'insectes 
bénéfiques demande qu'une certaine quantité de 
ravageurs reste présente.

Questionnez-vous sur ce qui compte 
vraiment et sur le tort réel que vous 
subissez.

Apprennez à connaître les habitants  de 
votre jardin.  

Photo recadrée du domaine public (CC0)via Pixabay
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Les chenillesdu Vulcain(Vanessa atalanta rubria) et de 
la Petite vanesse (Aglais milberti), ainsi qu'une douzaine 
d'autres papillons du Québec ont l'ortie commeplante-

hôte. Les plantes-hôtes sont indispensables aux papillons 
pour compléter leur cycle de vie. Il peut s'agir d'une 

seule plante, ou d'un nombre limité de plantes souvent 
apparentées.

     À voir sur le site du Gouvernement du Canada

           Papillons diurnes du Canada            
               et Index des plantes hôtes  
                
Les pelouses sont utiles dans les passages et les aires de 

vie. Leur utilisation est souvent abusive. Si elles ne 
demandent que peu ou pas d'arrosage et que les résidus 

de tonte suffisent à les fertiliser, elles peuvent 
séquestrer plus de carbone qu'elles n'en produisent. 

Elles ne nourrissent cependant personne et lorsqu'elles 
utilisent beaucoup de ressources, mieux vaut les réduire.

Laissez des zones sauvages intactes ou renaturalisez 
une ou des zones de votre terrain (même petites).  

L'herbe longue fait le bonheur de nombreuses créatures. 
Certaines plantes sauvages peuvent avoir une nature 

expansive, choisissez un endroit approprié. Bâtiments et 
pelouses peuvent servir à les confiner. 

Vulcain, Domaine public (CC0 1.0), via Public Domain Pictures

Petite vanesse                         ©Sylvie. Machabée (vivaces.net)
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